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INTRODUCTION 

Le Centre National pour l'Exploitation des Océans, soucieux 
de promouvoir une exploitation rationnelle des richesses océaniques 

. se propose de réal iser, en collaboration avec divers laboratoi res 
universitaires,- un inventaire cartographique des données relatives 
au lit sédimentaire littoral, à ses formes et à son évolu1'ion. . 

Cette cartographie tendra donc à mettre en relief: 

- les formations sédimentaires liUorales ef' leur évolution par 
engraissement ou amaigrissement; 

... les formes en matériel meuble et leur transformation par 
agradation ou dégradation • 

Ce premier projet de légende comprend une discussion de 
chacun des thèmes suivants: 

- inventaire des forma tions 
- i nve nta i re des form es 
- études des bilans sédimentaires. 

Avant toute chose, il convient cependant de définir ce 
que nous entendons par 1 ittoral . 
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ESSAI DE DEFIt"-lITION. 

A partir du moment où l'on aborde la notion de mil ieu 1 it­
toral, on se heurte à des problèmes de définition de ce domaine. 

t'-Jous nous proposons dans les pages qui viennent de réali­
ser un inventaire des significations successives données à ce terme., 
tant en sédimentologie qu'en géomorphologie. 

ETYMOLOGIE DU TERME LITTORAL 

Premier emploi du terme. 

O. BLOCH et W. Von WARTBURG signalent l'emploi de 
1 ittoral comme adjectif dès 1793, cependant, selon A. DAU ZA T 
cet emploi ne remonterait qu1à 1803 i les mêmes auteurs donnent 
respectivement 1824 et 1842 pour fiapparition du substantif. 

Etymologie. 

Ce mot est emprunté au latin III ittoral iSIl ou mieux, 
Il 1 i f' 0 rai i s Il 1 vena nt de Il ï i l' u S 1 - 0 ris Il , rivage. 

Termes dérivés. 

De littoral, -ale, -aux, on a tiré: 

-en botanique: littorelle, en 1789 
- en zoologie: littorine, au XIXo siècle. 

S~non,ymes • 

Le principal terme employé pour synonyme de littoral est 
incontestabl ement cel u i de ri vag e (1) :(A. Dauzat 1 o. Bloch· 
ei' VI. Von Wartburg 1 P. Robert. •• ) 

(1) rivage, rive. 
du loHn tir i p a Il', au Moyen-Age, rive désigne le 
bord de la mer. Rivage est employé dès 1200 dans 
le même sens~ 



Cependant, bien dlautres termes sont employés comme 
voisins de littoral, ainsi 

berges (1) 
côtes (2) 
bord ou bordure de mer (3) 

DEFINITIONS DU TERME LITTORAL 

Littoral est de loin un des termes les plus employés pour 
désigner la notion de contact entre la terre et la mer, mais clest 
aussi un des termes les moins précis. 

Le langage populaire emploie ce mot dans de très nombreu -
ses expressions comme: 

plante littorale 
poisson littoral 
formation lit,torale 
montagne littorale 

expressions par lesquelles il apparaît que l'acception du t'erme 
liti'oral est relative à ce qui appar1'ient (lU bord de la mer, à ce 
qui vît et croit près du rivage, ou dans les eaux du bord de mer. 

L'Université, quant" à eile, Cl senti la nécessité de donner 
une image plus rigoureuse du paysage littoral. Cepene/a n!', au 
plan de la définition de ce dernier; l'unanimité nia guère pu se 
faire, comme en témoigne les divers emprunts à la liHérature 
océanographique, cif'és ci-dessous. 

En effet, tant dans le domain~ de la sédimentologie, de la 
géomorphologie, que dans ceux de la biologie ou de Ilhydrologie, 
le sens accordé au terme littoral semble refléter la même disparité 
que' celle qui existe dans le langage populaire. 

(li) berges 

(2) côte 

(3) bord 

employé pour la première fois en 1398. Est peut-être 
1"iré du latin populaire "ba r i ca Il fdiorigine ceitique 
que lion restitue d'après le gal lois lib CI r go d Il qui 
sig n Hi e boreJ. 

du latin Il cos t a Il 1 flanc, côté. Le sens de pente d'une 
coll ine est connu depu is 1150 _ L'expression "côte de la 
mer"est déja employée au Xll o siècle, l'adjectif côtier, 
depu is 1539. 

du francisque IIbord Il - bord d'un vaisseau''''j on le nof'e 
comme term(~ de marine dès 1643 
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Sédimentolog ie. 

Certains auteurs limitent le sens de Pexpression "sédiments 
littoraux" en ne Pappliquant qulaux sédiments les plus caractéris­
tiques de l'estra n : 

Il ••• le 1 ittoral, zone parfois couverte par les vagues 
de tempête dans la Méditerranée ou les autres mers 
sans marée, territoire qui se découvre parfois très loin 
sur le bord des océans, par suite de l'exagérai'ion de 
la marée." (J. BOURCART, 1953). 

Pour d'autres, la démarche la plus fréquente consiSf'e à 
. distinguer parmi les sédiments marins deux catégories: 

- les formations que lion renconf're le long du littoral, en donnant 
à ce terme une acception large (A. CAILLEUX, 1969) : 

Il En allant des rivages vers le large, on trouve des 
dépôts 1 ittoraux de 0 à 200 mètres Il 

- 1 es dépôts des mers profondes . 

Notons, à ce sujet les expressions les plus fréquentes en 
langue française: 

dépôts 1 ittoraux 
dépôts néritiques 

dépôts des mers profondes 
dépôts océaniques 

faciès marin peu'profond foc iès marin profond 

Une telle démarche peut être précisée en se référant à la 
classification de KUENEN , lequel distingue: 

type de sédiment profondeur habituelle étage province 

----
littoral inf. ou = à 100 m 1 ittora i néritique 

hém ipé log ique 100 - 2 500 m bathyal 
océanique 

eupélagique sup . ou = à 2 500 m abyssal 
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Nature des sédi ments 1 ittoraux : 

Les sédiments' littoraux sont caractérisés par une prédomi­
nance des constituants d'origine terrigène (apports fluviaux, éoliens, 
voire, glaCIaires), une certaine proportion de particules organiques, 
Enfin, nous noterons que les processus physico-chimiques ne sont' 
pas absents. Leur profondeur, habitue Il ement supérieure ou éga 1 e 
à 100 mètres, est souvent limitée, arbitrairement d'c;tiileurs, à la 
bordure du plateau continental. 

. .. 

Géomorphologi e. 

Si les géomorphologues définissent souvent,: 

1110 zone littorale comme celle comprise entre les plus 
hautes et les plus basses mers, c'est à dire proprement 
Pestran. 1I (d'après Ph. KUENEN, in A.GUILCHER, 
1954) • 

Avec E. DE MARTONNE (1948), on peut admcf'i're que: 

Il ••• le domaine des formes littorales nlElsf' pas seu-· 
lement la ligne idéale qui sépare sur les atkls el" les 
cartes à petite échelle, la terre ferme de la mer. 
Cette ligne devient, sur les cartes marines et les 
cartes topographiques à grande échelle une zone .. 
plus ou moins large suivant l'ampl if'ude de la marée 
qui peut embrasser, dans les cas eX1Têmes/ jusqu'à 
15 km de large, avec une dénivellation de 15 m . 
Sur le terrain, il apparait clairement' que le domaine 
littoral c~rend tout ce~ui, soit au dessous, soit 
au dessus du ~ea~~oyen dës-ëën,";(-; est so~mis à -
Ilaction ~es forces responsables _~lu -t'ra,cé d'ë"}à-,?Ôte 
et de ses changements : falaises plus ou moins hautes 
plag~èches de s-a-bles et de galetso La ligne de . 
rivage est déterminée par le relief particulier de la 
zone littorale; son allure actuelle, son évolution 
passée et future seraier~nTnt~ili~iibïes~- sf nousne 
Consf~ré r ionSle--p ro'fiT"dei a . z o7Ü:!-ëëii i èrë~tr(l êm e-;'­
plus exaci"ement·~rè rel ief de cë'th;-~-on-e. Il 
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Avec A. GUILCHER, (1954), on parvient à celte défini-
tion du littoral 

Il •••• la zone influencée par les forces littc>ralcs 
est un peu plus étendue qLe PestTon dans le sens 
vertical, puisqu1elle comprend aussiÎes falaises, 
et une partie des fonds toujours immergés dont 
l'extension est matière à discussion. Il 

F. DOUMENGE (in Géographie des mers, 1965) va dans 
le même sens et complète llavis précédent: 

Il ••• la dynamique océanique contribue à édîfier 
des formes littorales en fonction de la nature du 
socle continental ct des appori's de sédiments. Il 

F. OTTMANN admet de son côté: 

Il • .,. que la plage sous-marine se termine à une 
profondeur égale à la demi longueur d10nde des 
houles de beau temps. Il 

A la suite de ces auteurs, nous CJvons étéconduii" à définir 
comme partie intégrante du système littoral l'ensernbIE~ des unités 
géomorphologiques : 

- plage sous mari ne i 

- estran i 
- dune; 
- et falaise 1 

qui 1 du point de vue sédimentologique, interagissent mutuellement. 
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LA DESCRIPTION DES FORMATIONS 
SEDiM ENTAIRES 

Avant même de proposer une légende descriptive des forma­
. tions sédimentaires, il convient de rappeler les bases de la classi­
fi cat ion dîme nsionne Ile des sédi ments meubl es. 

1. LES CLASSIFICATIONS DES SEDIMENTS. 

Après une étude de 34 systèmes de nomenclature de la granu­
lométrie des galets - sables et limons proposées depuis la fin du siè­
cle passé (1890) par des chercheurs appartenant à diverses disciplines 

- géologie 
- agronomie 
- i'ravaux publics, 

A. CAILLEUX (1954) constate que 90 CYé des termes proposés. sont emprun­
tés )à la langue POpulclire, que les limites proposées s'ordonnent, 
de façon générale, en progression géométrique et que certaines 
limites et que certaines limites paraissaient recueillir une large 
audience: 

grave!~:. 2mm 
sabl es 20 --- ym 
limons 

2 ym 
argiles 

Une étude de W.F. TANNER (19~9) montre que les limites 
dimensionnelles les plus fréquemment utiliséés paHH' ces mêrnes' 
classes, sont' respectivement, en millimèi'res : 

2 ; 0,05 - 0,0625 •. 0,074 ; et 0,002 - 0,0039 - 0 1 005. 

Dans un cas comme dans l'autre, ces limites dimensionnelles 
mettent en évidence les grands ensembles caractérisés par des 
comportements mécaniques et physiques différents comme 1 ICI mon­
tré J. BOURCART. 
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1. Les rudites (2 mm et ddvantage) 

Ce sont des éléments formés de débris de roches et non de minéraux; 
ces éléments sont regroupés dans la classiHcation de J. BOURCART sous 
le terme de "ball~.~ qui comprend 

granules 

gravettes 
graviers. 
galets 

de 2 à 5 mm 

5 à 10 mm 

10 à 25 mm 

25 à 500 mm 

Ces éléments sont tronsportés par des courants d'eau, voire d'air, princi·~ 
palem'ent par roulage. 

Les rudit'es présentent un certain nombre de carac:tÈ:res particuli(;:rs 

- adhésion irnpossible entre les éléments i 

_. masse individuelle importante par rapport ô la masse moyenne des élé­
ments fOrfYictnt les aspérités des pentes 

- indice de plasticité nul. 

2. Les arén i tes (50 ym à 2mm) 

Ces 0 n t cl e s min é ra u x i s () 1 é s (on nie Il vis a 0 el ~.J Q' si.':; i 1 e i- a.: .~ ':.. (" f . . ..;) ~ ..... .;> (..,\;,.1> 

'ormof"lons cimentées par diogénôse) ; essenHellemE'nt du C'!lar'~"7' fTI");" 
au s s ide sm· ~ 1 d. 1 l' . " :J ""' l ',.'" '1 ~r k. 1 \.".':; 1 

" leGS, e a co cite et (.;;;5 fe dSpGi·hs. Ces élérnenl's sont· re.,. 
groupés dons la classification de J. B()URCART s,ovs le l'orme de 11sob!es!! 

Le transport des arônii"es se foit G:ssentreliomeni" par roulage: el sol .. -
tation.Ces dernières possèdent certains caractères propres: 

- adhésion à sec nulle, mais posstble par Ileau hygroscopique i 
- mosse individuelle faible par rapport à la nlosse moyenne des aspérités 
des pentes 
- indice d€~ plosticité faible. 

3. Les pél ites (inférieur à 50 pm) 

t,~ 0 us reg r 0 IJ po n s i ç i sou sie t if" r e de p élit e 5 des m in é ra u x dive r s : 
quartz, calccîÎre et phyllites argileux de toille inférieure ô 50 jJ!T1, ce 
cssenf·iellement pour des raison:.; dynamiques .. car, corrHll'e le souligne 

R. BOt'-~Î'IEFILLE : Il leurs caroctéristiques sont beaucoup i'rop Înfluen­
c é e 5 par 1 es pro prié 1" é s ph ys i c 0 ~. chi rn i que s delle Cl u et cl cfa ç 0 n t n.) p rn a ! 
connue à l'heure icctuclle pour tenter une interpré\"ation physico .... rnothé-· 
matique des lois régissant' leur rnouvol11ent ll

• 
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En effet 1 la 1 imite de 50 IJm peut en premièr~ 9'pproximation constituer 
la lirnite enf're les matériaux, non cohésifs ( >50jJm) e.t cohésifs « 50jJm). 

Les pé! ites sont essentiellemènt transportées par suspension. C ilons 
parmi leurs caractères propres: 

- adhésion à sec nota bl e 1 importante par l'eau h yg roscop i que : formati on 
cl e b 0 u e s ri 9 ide s , th i x 0 i' r 0 p i que s ; 
- indice de plasticité important; 

- grand pouvoir adsorbant vis à vis des molécules et des ions. 

A. CAILLEUX préconise la classifica1'ion la plus citée, qui 
se trouve être également celle dl ATTERBERG 

taille en mm 

200 
20 
2 
0,2 
0,02 
0,002 

blocs 
galets - cailloux 
gravette 
sable 
sablon 
l,l,mon-
argile 

Cette dernière classification, bien que d'une strucf'ure har­
morlÎeuse, offre l'inconvénient de ne pas prése,nt'er de limite à 
50 J.Hn permettaht de séparer les sédiment s non cohésifs des sédi­
ments cohésifs. 

Aussi préfèrerons nous la classifica1'Ïon proposée par 
P. HOM1\~ERIL (1967) à laquelle nous avons apporté une modi­
fication de détail (1) 

200 mm 
2Q mm 

6,31 mm 
2 mm 
0,63 mm 
0,2 mm 

0,063 mm 

0,020 mm 
0,002 mm 

(1) nous proposons de remplacer la limite 240 mm citée par 
P. HOMiVlERIL par la limite 200 mm. 
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II. LES CARTES SEDIMENTOLOG IQ UES. 

En préliminaire à la confection dfune légende pour les cartes 
sédimentologiques, nous proposons un inventaire succinct des diffé­
rents t-ypes de cartes ayant fait l'objet de publ ications tant en 
France qu'à l'étranger. 

Il apparaît dans l'ensemble des documents consul1'és, deux 
types de représentations graphiques: 

- les cari'ograrnmes ou graphiques (colonnes, étoiles, 
roses, fi ux ... ) présentés sur des cartes qu i ne 
joue qu'un simple rôle de repérage. 

- les cartes, au sens strict du terme. 

00000 

La classification succinte des cartes que nous proposons repose 
essentiellement sur deux critères: 

- nature du document cartographique 
- type d'expression choisi. 

A. Na1'ure du documeni'. 

!.~_C..9!!~~~:~lly..!~~_s . 
Il apparoit fondamen1'ol de distinguer dans ces dernières ~~ en 

matière de sédimen1'ologie du moins - : 

- les cartes fréquentielles 
- les codes paramétriques. 

a) les cartes fréquentielles. 
Ces documents graphiques, caftogrop1mes ou cartes, représe rr 

tent la fréquence d'un évènement tel qu'une classe granulométrique 
donnée, une f'eneur en carbonates, un taux de minéraux lourds ..• 

b) les cartes paramétriques. 
Ces documents graphiques qui peuvent aussi avoir la forme 

de cartogrammes ou de cartes repré~entel'ltla valeur prise par un para­
mètre caractéristique! 1'el que la médiane, ia moyenne ou l'écari'­
type, les indices d1assymétrie ou dlangulosité ... 

. ~ E!.:._c..9,!:..t::.. ~ ~!:!. ti: ~.ti q~_~~. 
les cartes précédenf'es (fréquentielles ou parcnné1"riques) 

sont : 
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Il des cartes analytiques qucultitatives. Il convient 
maintenant de regrouper ces données pour établir 
des documents synthétiques permetf'ant d'apprécier 
les principttles caractéristiques des fonds sédimentaires 
étudiés. Il 

(C. LARSONNEUR, 1971) 

La synthèse peut être réalisée: 
- soit par la superposition des cartes ma! ytiqu es 

qui fait apparaître des grandes unités i 

. - 'sort p(.u la définition de zone's,' à partir de cer­
tains groupements de critères paramétriques ou 
fréquentiels: Sèul, ce dernier type de documènt 
mérite,à notre sens, Ilappellation de cari'c 
synthétique . 

B. Type d'expression choisi. 

C lest au niveau du type d'expression choisi que se différencient 
. cartes et cartogrammes. 

!:~~_c..9~~[.f~~~~~..:. 
Sur ces documents, fréquences ou paramÈ:tres sont représerüés 

par: 

Les cartes. 

- des graphiques: graphiques èl coordonnées rectan­
gulaires, à coordonnées polaires (rose), vecteurs 
directionnels ... 

. - des symboles: cercles, i'riangles, carrés ... de surface 
proportionnelle à (ou aux) caractère (s) du ~')u des) 
phénomène@ représenté~')). La proportionnai Hé peut 
être aussi exprimée par la couleur ou la forme. 

a) Deux'. types de documents appartenanf' à la même 
famille son'l- à distinguer: 

- les cartes à isolignes. 

cartes à isol ignes 
ca rtes à i soc 1 asses. 

Sur ces documents, sont tr(tCét:1S des lignes d'égale valeur du phé­
nomène considéré. Ces lignes sont' tracées par interpola1'ion - le plus 
souvent' linéaire - à parHr des valeurs c,bservées du phénomène. 

- les cartes à isoclosses, 

Dérivée"s de c€!s derni?Hes, elles distinguent (couleur, trame ... ) 
les aires comprises entre deux isolignes r elles expriment donc des 
classes de valeurs (fréquences ou paramèt-res) 'd'un phénomène. 
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Il ne peut y avoir de carte au sens strict que dans la mesure 
où 1 a densi té des obse rvat ions est ~su ffi sa nte et hOn1ogè ne. Selon 
le cas, la maille des observations pourra permettre la réalisation 
d ' une car t 0 9 ra phi e à p e 1- it e é che Il e, mais n'a ut 0 ris e ra pas une 
tra nscript i on 9 raph i q LB à 9 ra nde éc he \1 e : 1 es observa1ions pa ra i 5-

sent alors trop discontinues et ne sont. ,justifilSlbles que d'une 
représentation cartogrammatiqu€. 

b) Il est possible d'exploiter la documentation de 
base de deux manières, et par conséquent de fournir des renseigne­
ments d'ordre différent sur un même phénomène: 

- les cartes sont réalisées à partir des valeurs observées du phénomè-
ne (fréquence, paramètre). 

- les valeurs observées sont traitées statistiquement pour réaliser des 
"surfaces d'ajustement" des fréquences ou paramètres. Ces dernières 
reflètent donc les tendances de la dis1"ribui"ion des fréquences ou 
parcmètres considérés. 

Les divers documents envisagés ci·sdessus sonI' d'utilisaHon 
plus ou moins fréquente en sédimentologie . 

~~_C!:~~[.f~I::!.~~_S • 

Fréquents en sédimentologie, suttout lorsque les observations 
sont très discontinues dans l'espace, c'est p.articulièrement le cas 
des études sédi me n1"ol og iq ues re latives ClUX plages. Il s sont ess~n­
i"iellement analytiques -fréquen1"iels ou paramétriques - et ont trait 
à des observati ons pl utôt qu là des Cl justements. 

exemp 1 e présenté : 
les plages du massif granitique de Barfleur 
(P. HOMM ERI L, 1967) 
distribution de la dispersion et de l'asymétrie. 

(figure 1 ) 

!:~s_~9!!~~~:9~..!.~~~_~ 
C'est le type de document le plus répandu en océanographie 

sédiment-ologique, que ce soit sous forme fréquentielle (sut-tout) ou 
paramétrique (dans une moindre mesure). De même, il est plus fré-· 
quent de voir cartographié les phénomènes observés, plutôt que des 
distributions ajustées de ces derniers. 

exemples présentés: 
- carte (~nalyHque fréquentielle isoclasse 
répartition horizontale des fraction (160 à 200 um 
et 200 à 250 um) à l'embouchure de la Seine 
(G. G ERI\~A NEAU f 1968). 

(figure 2) 
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- carte analytique paramétrique àisolignes 
1. des valeurs observées: répartition du 

grain moyen (en mm) aux abords du Rudee Inlet 
à Virginia Beach, Virginie. 
( W . HA R RIS 0 N et a L" 1964) 

2. des valeurs ajustées: ajustements du 
10

/ 2 0 et 3 0 degré des valeurs du grain moy'en (en 
mm) aux abords du Rudee Inlet à Virginia Beach, 
Virginie. 
(W. HA R RIS 0 Net al./ 1 964 ) 

(Figures 3, 4, 5 et 6; 

... carte paramétrique analytique lsoclasse 
répartition des valeurs du grain moyen (unités phi)' 
à l'embouchure de la Gironde 
(G . P . ALLEN, 1971) 

répartition des valeurs de l'écart·~type (unités phi) 
à l'embouchure de la Gironde. 
(G.P. ALLEN, 1971). 

(figures? ef'8). 

Bien moins fréquentes que les cartes analytiques, elles ~ont 
toutes des cartes isoclasses, plus souvent à base fréquentielle que 
paramétrique. Citons à ce propos trois documents parneul iè.rement 
représentatifs des diverses tendances: 

- la carte sédimentologique au 1/100 000 des côtes 
de France qui procède de la superposition de thè- A 

mes analytiques, ainsi présentée par A. GUILer-1ER 
( 1969).: 

'« Sur les terres émergées, ün conserve les isohypses de la carte terrestre 
'ct le nonl de~ communeR. Sur la mer, on figure les isobathes en noir il 
l'équidistanee de 10 m, d'après les divers documents disponible5. Ceci donne 
donc les principaies formes du relief. La géomorphologie' prùprt"llrenadile 
donnera lieu il des cHrte~ distinctes,. illustrant les thèses des auteurs. 

. ---, 

il: 1 .... e but de la présente carte est de représenter les sédiments. Ils le 
sont en couleurs, selon les principes suivants: 

ct Un hachuré rouge indique les fonds rocheux, sans distinction de 
nature. La nature des roches en place fera l'objet d'une autre série de 

, documents qui seront des cnrtes géologiques; le BRGM a déjà fait des essais 
préliminaires pour les fonds en avant des côtes de Bretagne méridionale. 

, « Des points rouges figurent les cailloutis (supérieurs à 20111n1). 

< Des points ocres figurent les· graviers et sables (de 20 mm à 
50 nlierons). ' 

e Des po~uts verts figurent les pélites (en dessous de 50 microns). 
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,c A l'intérieur de ces trois gl'andes catégories, des' subdivisions' sont 
introduites par un système de trames. Par exemple t pour les pélites il y a 

, trois trames : de 50 à 80 %, de 20 à 50 %, de 5 à 20 %. Conuue les nlélangcs 
de divers types sont' très fréquents, les traIlles peuvent être superposées. 
Ainsi, on peut trouver une trame' de pélites et une trcnue de· sables; une 

. tranle de cailloutis et 'une t.rame de graviers. . 

c A côté de la granulométrie, une autre propriété fondamentale des 
; sédinlcnts est leur teneur en' carbonate de calciulll. Celte propriété est 

' . .figurée en jaune dl>or, avec quatre trmnes (plus de 70 %, 50 à 70 %, 30 
à 50 %, 10 à 30 %). ' ' 

. '. '« On ri{;ure enfin dés faciès sédiInentaires particuliers. tels que le 
. maërl (Iithotamnion), la teneur en coquilles, ou. divers fadès faunistiques. 
:Sur ce dernier point, une assez grande latitude a été laissée aux auteurs. Il 
, ne semble pas que cela' nuise à l'ho,mogénéilé de l'em~cmblc., 

'~ Pour la compréhen'sion de Iasédimentologie, on représente aussi dc's 
,roses de courants de marée d'heure en heurc (direction et vitesse), puisque 
ces courants jouent uu rôlc essentiel dans la luise CIl place des dépôts actuels, 
ou dans l'absence de tels dépôts. 

_, ~. L 

'. (: Une notice c~plicative smnmaire figure au bas de chaque feùille. Elle 
" est conçue selon leS mêmes principes que les notices de la carte géologique 

détaillée de la France~ Elle donne. les caractéristiques de la région (y compris 
les caractères hydrodynamiques) et. décrit les fonds rocheux et leur, COUVCl'-

'turc sédimentaire ». ,. 

- carte synthéi"ique fréquentielle: 
La carte proposée par G. BO 1 LL OT (1964), reprise 
et modifiée par P. HOMMERIL (1967) et CI. 
LARSON'NEUR (1971) répond - en partie du moins -
aux types de cartes réellement synthétiques. 

En effet, y sont tràduits : 
:;; les associations des fracHons sédimentaires 'rencon-

trées i 
= le caractére organogène ou non de ces formations 
en opposition avec 'les sédiments terrigènes i 

== la roche en place. 

L'esprit de synthèse se traduit içi par la divi­
sion en grandes zones où dominent, soit une ~Iasse 
granulométrique (fréquence) et (ou) le cûrctctère 
génétique des formations. 

Ces zones indiqu ent la répartition des élé­

ments suivants 

( figure 9 ) 

cailloutis 
graviers sil iceux 
sables terrigènes 
sédiments zoogènes 
sédiments phycogènes 

... cari'e synthétique paramétrique: fort peu employé, 
ce type de carte peut cependant offrir des critères 
plus fiables qLe les critères fréqueni'iels~' dons,la 
mesure où la zonot ion est établ je à pari·j r de pctramètres 
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l' 

fondamentaux significatifs -

::, Un tel exemple nous est offert par K. R. DYER 
(1972) qui propose la légende suivante: 

1 - graviers bien triés, asymétrie négative. 
2 - gravier sabl eux - mo i ns de 16 % de sabl e - asymél-rie posit ive, 

dispers·ion '<'1,5 unités <t>, mésocurtique 
3 - gravier sableux: de 16 à 25 % de sable, asymétrie positive, disper-

si 0 n de 1, 5 à 2, 6 uni tés q) Ile pt 0 curt i que '. . 
4 - sable graveleu)~ (25 à 50 % de sable), asymétrie positive, disper­

si 0 n > 2 ,6 uni tés <p, pla tic u rt i que 
5 - sable graveleuv< (50 à 75 % de sable), asymétrie négative, dispersion 

supérieure à 2,6 unités q>, platicurtique 
6 - sable (plus de 75 % de :sable), asymétrie négative, .. dispersion 

<2,6unités~ . 
7 - sable bien trié, asymétrie positive. 

( figure 10) 

D. Eléments de conclusion. 
\ 

Pour des raisons de lisibilité évidente, il est nécessaire d'odppter 
une c~rtographie isoclasse. L'absence de normalisation des méthodes 
d'analyse et d'interprétal'ion statistique interdit - pour l'instant du 
moins - la réalisation d'un inventaire sur de grandes surfaces car­
tographiques des données sédimenf'ologiques à base paramétTique. 
Notons d'ailleurs que les paramètres statistiques _ .. moyenne .. écarf'wn 

j'ype .... ~ ne conviennent bien que pour décrire des populaf'ions nor­
males, ou subnormales. Ainsi que le constate J. GERtv\ANEAU (1967) 

Il ••• deux courbes granulométriques différentes 
peuvent avoir le même grain moyen ... ", 

aussi, comme le constate ce même auteur: 

" ... (la) méthode de représentation fractionnée 
est beaucoup plus précise et de lecture plus f(lci!e 
que celle qui consiste à utiliser les variations du 
grain moyen. Il 

Un point reste cependant en discussion convient-il ou non 
d'opter pour une cartograph ie analytique, ou faut-il lui préférer 
une cartographie synthétique? 

Il ne peut pas y avoir de choix indépendant de l'objet que 
le cartographe se propose de meUre en évidence: 

Si un recensement précis des ressources minérales exige une 
connaissance fine de ces dernières (du point de vue de l'abondanC(;1 
et de la qualité), une esquisse des aptitudes du milieu littoral pourra 
être réalisée" avec une précision suffisante par le biais d'une cartogrcl'~ 
phie syn1·hétique. 

{< 
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Il est donc proposé ci après une légende cart'ographique 
synthétique basée SlJr la notion de fréquence, d1expression gra­
phique isoclosse. 

Elle, devra servir à la confection de cartes des dépôts meubles 
sous marins et présenter les qualités suivantes: 

- descriptive: il canvi ent, comme le remarque 1 e Groupe de Normet­
lisation de la carte de nature des fonds du BRGM Il ••• de présenter 
des fa i ts et non des hypothèses". 

-- facilement lisible: aussi s'agira-t-il d"une carte fréquentielle à 
isoclosses dans la confection de laquelle seront utilisées plages de 
cou 1 eur et trames. 

- s'agissant d'une carte d'inventaire venant après de nombreuses autres 
publicat'ions (carte au 1/100 000 des dépôts meubles du plateau 
continental; thèses des divers (luteurs : G. BOlllOT 1 P. HOiV\MERll, 
C. LARSON N EU R, F. HI NSCH BERG ER, J. -R. V.AN NEY i bilan 
cartographique des études effectuées sur le plateau continental cqui· .. 
tain par l'IGBA), elle doit ne pas trop s'en écarter du point de vue des 
critères et limites afférentes à ces derniers J ce, pour dèux raisons: 

- être facilement réalisoble à partir de ces premiers 
documents; 

~. pouvoir, dans le cas c.o.nrFCt Ire leur être comparée. 

Trois critères sont retenus: 

- granulométrie 
- teneur en carbonates 
- biofaciès ; 

enfin, si cela s'avère possible, un quatrième 

- épa isseur du sédiment. 

Du po i ni' de vue séma ntique, la ~ou 1 eu r est affectée au pl us 
important de ces crif'ères : la granulométrie; la teneur en carbonates 
et les biofaciès étC1nt représentés par des trames, enfin l'épaisseur 
du sédiment par des courbes isopaques. 
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III. PROJET DE LEGENDE POUR UNE CARTOGRAPHIE DES 
FORMATIONS SUPERFICIELLES SOUS MARINES AU 1/100000. 

A. G ra nul 0 m é trie. 

Représenta'tion de la fraction dominante. On se propose de distinguer 
les classes suivantes: 

r---------.,---.---------,r--------1r--------t.-------r 
classes 

di mensi onne Il es 
( mm ) 

modules AFNOR description groupes couleur 

---------------+----------------+-------------+---------r----·-----1 
6,3 39 graviers et 

cailloutis 
------------------------ ------------

, 

6,3 - 2 39 - 34 granules 

rudites rouge 

1 

1 

1 

----------------------- -:bl~~~~:sie~~r------- --------l 
2 - 0 , 63 34 - 29 l' 

et moyens 1 

1-------------_._-------------- -------------

~~:~---~~-- __ ~_~~~ ______ ~a~~e~~~~___ arénitesl Orangé. 1 
. ~ r 1 

__ ~~-_--~~~~- __ ~~~~: _______ ~a~~o~~ ___ . _________ e-------' . 
0,063 19 1 1 i monset 

argiles 
L-_______ -I--_______ --I. _________ • 

pél ites_~_v:_J 

Les fonds asédimentaires étant représentés en gris. 

B. Les carbonates. - . 

ReprésE~ntation de la teneur globale en carbonates de la fracf'Ïon 
granulométrique inférielJre à 20 mm. On se propose de distinguer 
trois classes: 

10 à 30 % 
30 à 50 % 
plus de 50 0/0 
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C. Les' biofac iès. 

~~d..!.~~~~e..h'y~~g~~~ . 
Représentation de la teneur en 1 ithothamnium sur le sé,diment total. 
On propose de distinguer trois classes 

1.'. " "Gt-.; 
'2J" Q C. :."- ... :PJ·' 
~.,,~ . 1'\ •. ~1 

~~dJ.~~~~~_0..93t~n~~.: ! 

5 à 20 % 

20 à 50 % 

plus de 50 % 

Représentation de la teneur en grandes coquilles de taille supérieure 
à 20 mm. On propose de distinguer trois classes 

2 à 5 % 

5 à 10 % 

plus de 10 ~Ic, 

D. EpaÏ"sseur des sédi ments. 

On représentera, lorsque cette information sera disponible t l'épaisseur 
des formations meubles en utilisant comme figuré des courbes isopaques 
noires. 
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LA DESCRIPTION DES FORMES 
SEDIMENTAIRES 

L léchelle choisie pour la réalisation de ces travaux 0/100 000) 
implique une restri ctio!1 au niveau de l'inventaire des formes, on ne 
cartographiera donc que les formes présentant un intérêt direct en 
fonction des buts que le CNEXO se propose d'atteindre. 

Pour chacun des trois domaines (supratidal - intertidal - infratidal) 
l'investigation devra porter et sur les formes naturelles et sur les 
formes anthropiques. 

La légende içi proposée slinspire largement de JQ graphie 
devant servir de base pour l'établissement- de la carte géomorpholo-. 
gique détaillée de la France. 

FORMES NATURELLES. 

A. ForE~~es~ émergées ou i mmerf1ée~ .• 

plage 

épandage de tempête 

si ikke 

schorre 

graus 

chenaux de marée 

barre prélittorale 

plaHe!" rocheux uni 

platier rocheux à écueils 

Jllr~/ 
.. . 

g 
~ 
~ 

···~/~-:Y1 
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constructions biogènes 

B. Falaises 

falaise stable 

falaise à 
ébou 1 is 
ébou lements 
fo irage 
gl issement 
cou lées boueuses 

falaise à ravins 

falaise à valleuses 

fa la ise à ca 1 a nques 

C .. Dunes. 

champs de du nes 

barkhanes 

caoudeyres 

FORM ES A f'-JT H ROPI(~ U ES. 

polders 

marais salés 

digues, épis, jetées .. brise lame (prot-ection de b::l s de faloise, 
murs de soutènement) : figurés semblable à ceux dE:~s cades topographiques 
e1" géologiques 

exp 10 ii'a f-ion d 'os;réga "S 
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ETUDE DES BILANS SEDIMEt'~TAIRES 

l'échelle envisagée le 1/100000, ne permet pas une analyse 
fine des bilans sédimentaires et des facteurs qui les déterminent. 
On se contentera donc cl 'exprimer: 

- la tendance évolutive du littoral 
- les paramètres hydrologiques et climatologiques 

simples qui régissent cette évofution. 

~A TENDANCE EVOlUTIVU?.lLJ.ITT<?RAL. 

A. Les types d'évoluti0'2. 

Ce problème est approché ove c une approximation suffisante 
quand on a apporté une réponse aux question suivantes: 

- le secteur conceiné JClit-·ill~obiet d'une érosion 
ou d'une accumulaf'Ïon ? 

.... sur quelle longueur? 

... quel est le recul ou l'enfJrc.!Ïsseme'ni- moyen? 

S'il est facile de répondre aux deux premières questions, une 
idée du recul moyen ne peut être donnée qu'après une comparaison 
des documents cartographiques ou photographiques réalisés à des 
intervalles chronologiques constants ou non. 

Nous distinguerons quatre ~'ypes possibles d'évolution des rivages 

1) L'érosion prédomine et le bilcUl séclimenatire est négatif; il s'agit 
alors d 'un 1 ittoral en vçÎe cl 'érosion. 

2 ) l'occumylation préd,omine et le bilan sédimenf"aire est alors posHif i 
il s'agit alors d'un IiUoral en voie d'accumulation. 

3) Erosion et accumulation sont de même ordre, le bilcH'l sédiment'aire 
tend à être nul; il s'agit alors d'un littoral en équilibre dynamique. 

4) Erosion e1'oaccumulation, sont nulles, il en YC1 donc de même pour 
le bilan sédimentaire; il s'agit alors d'un littoral figé. 

B. Pro'pos~ions car~?Jpr~p.!:.i<t~es. 

Il est nécessaire d'affect'cr une couleur à chacun des quatre types 
d'évolution possible. Le Laboratoin;; de Géomorphologie de IIEcoie 
Pratique des 'Hautes Eludes iJ réel! isé une enquête auprès de 300 person­
nes dans le but de savoir quelles couleurs, parmi le rouge, l'orangé, 
le jaune, le vert, le bleu et le violet étclÎent associées de facon pré­
féren.Heile ClUX types d'évolution suivants: érosion 0), accumulation 
(2) et stabilité (3). 
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les résultats obtenus son1' présentés ci-après: 

:' StJ;:Il~ lItt ,~ .. 1-ttttl);l:;-,aJ ... ~:t~f"t,lrl.lIMU?J, :i'~ê!~~j.@·r~ u!~Ha.1~: 't.~tt.Gl~uéos .&~~ la 
ct~1H;~ :W-I~ett:ltmt 1. d./J' \!];:l;:rrt;:lriill'~l! inl;"1t;~ t fJ·tr·iSPJ;:lJ.I!t~Œ] il ~lt .. t!;lltl~\~U1i 'EI:A1\,f,':lt.:!l. P;l~()g~~~$Jl~i$!a't e'~ 
l.v i!~·~~,t:':~;Ui1rluJt~lt~:lftnt. S;!;tblli~1;;t~~f (~~8 ,r!lll\l;~a :I,t p1"ÊtdOtmil.t~~ihll 

142 24. 

L'applica1'ion du t~st de signification du khi-deux monh-e que 
l'hypothèse d ' indépendGi1ce au niveau des associations: couleur­
signification dynamique cloï-{ être re'jetée avec un haut degré de 
confiance (5 %0). La comparaison des nombres du tableau des données 
- cf. supra - avec ceux des effectifs théoriques nOLIS permet de con­
clure, qu'en moyenne l C!ux notions d1érosionn d'accumulation et 
de stabilité sont respective·ment associées le rouge, le violet' et le 
vert. 

Pour cef't(~ dernière cartographi.e nous proposons d'affecter 
à chacun des processus d'évolution les couleurs suivantes: 
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l - littoral en voie d'érosion 
2 - liUoral en voie d'accumulation 
3 - stabilité dynamique 
4 - stabilité 

rouge 
violet 
rouge + violet 
vert 

LES PARAMETRES HYDR0L.0GIQUES ET CLIMATOLOGIQUES. 

A. Le choix des paramètres. 

En terme~ généraux , il est possible d'écrire les liens entre 
une unité géomorphologique, des processus sédimentaires et le dépôt 
résultant ;dans le cas d'un milieu meuble: 

une unité géomorpholog ique 
de taille et forme données 

est déterm i née par 

un ensemble de processus 
agissant avec une intensité 
précise 

qui produisent 

un dépôt défini par un ensemble 
de valeurs de variables physiques 
et chimiques 

(d'après P. E. POTT ER, 1967) 

Ainsi, par exemple, il est possible d'écrire l'ensemble dE~S vari­
ables intervenant cian~ la détermi~atjon d'une unité géomorphologique 
en milieu littoral, en nOLIs référant à deux types d'unités géodyn,arni-· 
ques : 

- la plage i ntert i da 1 e et sous-.rna ri ne 
- la dune littorale . 

LA PLAGE INTERTIDALE ET SOUS MARINE 

Détermination des agents: 

1--____ --:c_o.....:r_o_c_t_è_re_s_d_u_f_l_u_id_e_-+ _____ ca_ra_c_1'e_' r_e~_a_'e __ Ta_s_u_rf':ic_e __ ~I 

houle ~ogrC1E~ie : 

marée 

hauteur 
période 
direction 

amplitude 
vitesse du courant 
direction du courant 

plage rectiligne ou courbe 
étendue de l'estran 
pet"li'e de l'estran 
bathymét-rie des fonds 1 iUoroux 

matériaux: 
----grain moyen 

triage 
composition minéralogique 
humidité 

1 

1 
1 

______________ , ___ .. _ .. __ ... ______ . __ .. _. __ ' .. _._ .. _________ .. _ .. __ .. ~ _______ . __ .. _ ... ______ ;_ ... __ ._ .... ____ ------_ . ..1 
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LA DUNE LITTORALE. 

Détermination des agents: 

---c-a-r-a-c-i'e-' -re-s-d-u-f-'I-u-j-d-e------..-'---c-a-ra-c-t-èr-e-s-d-=-e--:'I-a-s-·u-r-:f-a--c-e--'---~-l 
._---------------

vitesse 

direction 

régularité 

température 

humidité 

topograp_hie : 
horizontal if'é 
ondulations 
ruptures de pent.e 
irrégularités de petite échelle 

n1eltériaux : 
grain moyen 
triage 
composition minéralogique 
humidité 

~ ou_v_e_ .• I_.t_u_re_V_é_g_'e_~ t_a_l_~_._. _____ . ___ J 
(d'aptès F.J. Pettijohn, P.E. PoHer et·R. Siever, 1972) 

Dans l'un ou l'autre cas i il est possible de hiérarchiser l'ensemble 
de ces éléments afin de mettre en évidence les liens de dépendance 
entre varia bl es. Ai ns i par exernp 10 pour un mi! i eu 1 ittoral ; 

hauteur des vagues xX ~t· ......... _-~[c~~r[an:SI·11 it~oraux. y ~, ~ei1~e d~s ',,',1, 

période des vagues L., ). tCq e dU grcun '" ronos pre'-j 

angle d'approche des vagues X
X4

3 m?y:n X~ ___ ._~ littoyraux 1 
profondeur cl tecu i . 1 ) 

L 
.... .1 

--___ retroactlon- -- - - - - - -- _....1 

(d'après W.C. Krumbein et F.A. Graybill, 1965) 

De cela il vient que se dégagent quatre éiéments fondamentaux 

- la taille des matériaux 
et les interactions avec: 

- la marée 
- la houle 
- le vent. 

La notion de tail}e des sédiments ayant été envisagée .ciw·dessus, 
voyons maintenant les facteurs susceptibles d'ptre retenus pour l'explication 
de la dynamique des domaines immergé et émergé. 
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DOMAII\.JE IMN\ERGE 

Les agents essentiels de la dynamique des clÎres immergées sont les 
marées (par ~es oscillations verticales et horizontales), la houle. On pré­
sentera içi les données relatives à ces élément·s qui nous paraissent fondamen­
tales. 

LA MAREE 

a) oscillation verticale 

La denivellation entre l'étale de'haute mer et !'étale de basse mer <, 

(ou marnage) varie dlun site èl Iloutre le long du littoral; elle dépend à 
la fois du coefficient de marée et de l'unité de hauteur d'eau du lieu, 
ainsi que de facteurs subsidiaires: pression, vent. 

T oui"es choses éga 1 es par ai Il eurs, 1 e marnage sen)" donc fonct ion 
de l'unité de hauteur. Aussi convieni'·,·iI d !envisager c.e dernier facteuï. 
ce, à la fois pour des raisons dynamiques: la vitesse du courant" alterna·m

, 

tif de hou~eesf' fonction de lei profondeur réelle; et pour des raisons de 
n a vi 9 0: t ion : 1 e tir a nt cl 1 eau é tan 1" tJ n fa ete ure 0 nt r (1 i 9 n (1 n 'l' Cl U Cl n 'J' à 1 a na­
vigotion d'unités importorltes dans les eaux côtières. 

b) oscillation hoïÏzontale 

Les courants de marée affectanf' la tranche dieau déterminent le 

transit de matériaux sédimentaires (suspensions) et de flux polluants. 
Dê même f les courants de fond~qui ne sont' pas forcément de même sens 
que (es précéden1's~ doivent être dans la mHsure du possible mis en vO w

• 

leur. Leur rôle peut être considér1able en ce qui concerne le charriage 
. des matériaux, surtout lorsqu'ils sont en conjonction (l'fec de fortes houles. 

Deux types de représe ntoi"Îon son1' possibl (~S : 

- représentation de la rose des courants i 

- représentotion de !a résultante • somme vectorielle des courants 
sur un cycle die marée 1 ou "en d iaui'res terrnes : 

écoulement résiduel i . 

direction et intensih§ de l'écoulement' résiduel. 

Notons à Cê dernier sujet que ICl résultante du courant permanent 
et résu 11'<1 nh9 du charri og e au fond peuve nt ne pCJS êi're de mê me dire c ti 0 n 
(G . P. A L L E f',J 1 P. CAS TAI N (~I A.' K LIN (:; E BlE L), p e !J l' ,-ê t r e se rai t - il 
possible de paliierceHe diffic:ulh§ en effectuant la somme vectorielle des 
courants efficients. 
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'LA HOULE 

Il convient d'envisager successivement les problèmes de dynamique 
marine qui relèvent des théories de : 

.. la houle en eau peu profonde 

- la houle OIJ déferlement 

et l'entrove causée par 1 es condit,ions de hou 1 e à 1 a nav igatÏ<}/l. 

1. ~amique maritime. 

a} la hou 1 e en eou peu profonde. 

En profondeur finie, il esiste à proximité du' fond un courant CJlterna­

tif horizontal dont le débit' Îns'rantané de charriage, e1" par conséquen'( 
le travail effectué par la houle à proximité de 1 'ini"erface" sont fonc1'Îons. 
Il est possible d'exprimer l'énergie développée par la houle sur une année 
moyenne et donc de déterminer diverses zones d'énergie relative à i lac~ 
tion de 1 a hou le sur 1 es fonds. 

b) la houle au déferlement 

Les trc.1nsits sédimentaires que détermine une hou,Le parcdlèlement au. 

rivage peuven1' être écrits en fonction de l'angle diincidence de la houle 
de la cambrure de la houÎe et' de la puissance développée par ceBe 
dernière. Il ya donc lieu de retenir comme paramètres: 

- la direction vers laquelle se dirige un train de vagues 
- la hauteur des vagues 
- la cambrure de la houle. 

DOMAIi'JE EMERGE 

Il convient de cerner le double aspect de l'influence du vent 
en 1'ont que facteur contraignant" quant" au développement d'activités 
littorales, ei' en tant que facteur d'équilibre des dunes !ittorcdes. 

\ 

1. Activités 1 iHorales . 

T ro i s fa ete urs m é r i 1'e nt d 1 être r ete nus : 

- le pourcentage de cal mes et de ven 1"s de faible vitesse « 2 m/s) 

- la rose des fréquences directionnelle9 
- enfin, l'effectif des coups de vent sur une année moyenne selon 

chaque direction. 

Il. Eauilibre d(~s dunes. -;--_L ______________ _ 

Les mpuvemeni's de rncib§rioux au niveau de ICI dune littorale 

peuvent ê1're mis en relation o'v'ec l'énorgie efficiente déployée par 
le venl- Une bonne approximation de i 'efficience des é{1crgie~; éo-

" ~ 1 • "-

liennes peut être donnée en drossCint !a résultant'e des énergies dé·-
veloppées selon choque direction, 
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B. Proposi t ions cartog raphi gues. 

DOMAINE IMMERGE 

LA MAREE 

unité de hauteur locale 

rose de courant 

direction et intensité 
de l'écoulement permanent 

LA HOULE 

travail de la houle sur le fond 

faible 

moyen 

fort 

direction des trains de vagues 

hauteur des vagues 

cambrure des vagues 

1. 
Il 
,CI 

• '. B 
l' • 
1/ 1. 

barre de longueur 
proportionnell e 
à Ilunif'é de hauteur 

représentations vectori e Il es 

t'rame claire 

trame moyenne 

t'rame soutenue 

représentation vectorielle 

( 1/2 cercle veiS le haut) 
représe'ntation 1/2 circulaire en 
secteurs de surface proportionnelle 
à 1 a fréquence des différentes cl asses 
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Figure l : Cartogramme des valeurs prises par les coefficients de triage 
(dispersion) et de dissymétrie -(asymétrie). Littoral du massif granitique 
de Barfl eur. 

in P. H OMMERIL, 1967 
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Répartition horizontale de la fraction 160-200 microns. 

Cartes analytiques fraction par fracHon (es1'uojre dE' la Seine) 

in ..1. GERJv\ANEAU (1968) 
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Figure 3 : Répartition spatialle des valeurs observées prises par le. grain moyen (en mm) aux abord du Rudee 
Iniet à Virginie Beach, Virginie. 

in HARRISON et al. (1964) 
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Fi qure 4 : Surface d la justement il néo! re des val eurs du grai n moyen (en mm) aux abord du Rudee i ni et, à Virg i n ia 
B - ! V· .• eacnJ' lïglnle. 

in VI . . HARRIS ON et al. (1964) 
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Figure 5 : Surface d1ajustement du 2ème degré des valeurs du grain moyen (en mm) aux abords du Rudee In!et 

à Vi gin i a Be a ch, Vi:-g i nie. 
in 'vV. HARRiSON et al. (1964) 
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Figure 6 : Surface d1ajustement du 3ème degré des valeurs du grain moyen (en mm) aux abords du Rudee lniet 
, à Virginie Beach, Virginie. 

in VI. HARRIS 0 N et ai. (1964) 
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Figure 7 : Carte isoclasses des valeurs du grain moyen (unités phi) 
à l'embouchure de la Gironde. 

in G . P . ALLEN (1971) 
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Figure 8 : Carte isoclasses des valeurs du trÎ(1.ge --unités phi) à 
l'embouchure de la Gironde. 

in G. P. ALLEN ( 1971) 
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Figure 9 Répartition des sédiments dans la région de Roscoff. 

in G. BOlllOT (1964) 

Hi'partition des st-dillll'Ilts dans 
la l'l'gion de H()~l'Oll' (Zo1/e , ; 

cailloutis; 1 il cailloutis 
« pUl'S »; 1 b : cailloutis sa­
hleux ou graveleux, Zone 11 " 
graders siliceux. Zone Ill: 
sédiments zoogènes; III il ; Sl'­
dimenls zoogènes caillouteux; 
III b : sédiments zoogènes gra­
veleux; Ille: sédiments zoo­
gènes hétérogènes; III d : 
sables zoogènes grossiers ou 
moyens et homogènes; III e : 
sahles zoogènes fins et homo­
gènes. Zone IV : sédiments 
phycogènes (Maërl). Zone l': 
sédiments littor.aux terrigènes. 
R : zone rocheuse sans sédi­
ments; pour plus de précision 
dans la légende, voir le ta­
bleau p. 162; .(1 et B : points 
de mesures courantométriques 
reportées sur la figure 42; le 
lecteur trouvera une carte dé­
taillée de la baie de Morlaix à 
la figure 31 et la carte géolo­
gique du substratum rocheux 
sur la figure 9; partout où 
affleure le socle hercynien. les 
fonds pl'ésentent "de nnm­
brcll ses tètes de l'oches). 
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